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Les lourdes et gigantesques
portes de la rampe d’accès véhi-
cules se referment dans un grince-
ment métallique aigu annonçant le
début des opérations d’appareilla-
ge du navire Tariq Ibn Zyad de la
compagnie nationale ENTMV Algé-
rie Ferries en partance de Marseille
pour Alger en cette journée canicu-
laire du 8 août dernier… 

Les différents ponts sont pris d’assaut par
les passagers qui tentent d’immortaliser des
vues de carte postale de cette ville qui
s’éloigne progressivement dans les objec-
tifs… Du haut de son promontoire, Notre-
Dame-de-la-Garde continue depuis des
lustres à prodiguer sa bénédiction aux marins
et pêcheurs… Au large, le mistral n’en fera
qu’à sa tête et continuera à chanter à forts
décibels et à faire tanguer les coques et les
panses… Le Tariq achève sa dernière courbe
à tribord, accélère la cadence en laissant
dans son sillage une large saignée mouton-
neuse. Dans le hall central baigné comme le
reste des compartiments du bateau, dans
une fraîcheur exquise, les derniers passa-
gers accourent vers le bureau d’accueil pour
prendre possession des codes de leurs
cabines. Et déjà les premières réclamations,
absence de téléviseurs dans les cabines à 4
personnes, défaillance de la climatisation,
portes difficiles à ouvrir, etc. La disponibilité
et l’amabilité du personnel permettent d’atté-
nuer les tensions et d’apporter les solutions
idoines. Il faut relever que le Tariq Ibn Zyad a

été construit en 1995 et en dépit des opéra-
tions d’entretien et de maintenance, des
signes de vieillesse commencent à appa-
raître au niveau de ses installations.

Accueil et orientation
En cas de malentendu, on fait appel au

commissaire de bord, véritable cheville
ouvrière du navire et principal vis-à-vis des
passagers. Fort de sa longue expérience et
d’un sens développé de la communication, il
réussit en tout état de cause à tempérer les
ardeurs des uns et à faire retrouver le sourire
aux autres. Première étape de la traversée,
le restaurant avec son mobilier eightees et
son menu riche et de bonne valeur nutrition-
nelle. 

Des tablées de 4, 6 et de 10 chaises
offrent la possibilité aux familles de se
regrouper pour les repas et aux couples et
personnes voyageant seul de nouer de nou-
veaux contacts. Navire emblématique de la
compagnie Algérie Ferries, le Tariq Ibn Zyad
est d’abord un établissement hôtelier pou-
vant accueillir jusqu’à 1 300 passagers et
500 véhicules et un équipage dont le nombre
varie entre 130 et 150 personnes tous corps
confondus. 

Des installations en classe économique
et première classe composées de cabines
de 2 et 4 lits, des couchettes et des fauteuils.
Pour cette traversée, seuls 550 passagers et
250 véhicules ont été enregistrés à bord.

Des structures complémentaires
C’est ensuite une multitude de structures

qui veillent à la bonne prise en charge de ce
beau monde, d’entretenir son gîte et d’assu-
rer sa restauration. Une visite guidée en com-
pagnie du commissaire de bord, Abdallah
Mehiris, nous offre l’opportunité d’apprécier
le foisonnement d’une ruche où chacun s’af-
faire à accomplir une tâche précise. Dans les
cuisines, les effluves de mets en préparation
viennent taquiner les narines et donner un
aperçu de la composante du menu de la soi-
rée. Nous sommes d’emblée agréablement
surpris par la propreté des lieux et le profes-
sionnalisme du personnel qui y est affecté.
Ceci expliquant cela, nous comprenons alors
le secret de la réussite du repas de midi et la

bonne appréciation qu’il a eu auprès des
passagers. Une équipe de cuistots aguerris
aux traversées maritimes veille au grain. Des
plats préparés avec soin pour satisfaire aussi
bien les attentes des passagers que celles
des membres de l’équipage. Pour le dîner, le
chef a prévu un rôti de veau sur son lit de
légumes variés et en entrée une soupe de
légumes qui mijotait à petit feu et sur laquel-
le, plus tard, le commandant de bord, le raïs
pour l’équipage, n’a pas tari d’éloges. Il faut
souligner que des plats sont préparés pour
deux restaurants passagers, un pour la clas-
se cabine et l’autre, un self-service, pour la
classe économique ainsi que pour les restau-
rants du personnel, des sous-officiers, des
officiers et de l’état- major.

Les stocks de sécurité
Quelques mètres plus loin, on découvre

une authentique boulangerie qui se charge
de préparer le pain et aussi de croustillants
croissants au beurre pour le petit-déjeuner.

A côté, c’est la cambuse où sont stockées
les différentes denrées alimentaires : bois-
sons gazeuses, eau minérale, viande, pois-
son… Des quantités suffisantes sont embar-
quées pour faire face à la demande durant le
séjour en mer.

Il en est de même pour l’eau potable de
robinet qui est à chaque escale renouvelée
pour le bien-être des passagers, alors que
celle réservée au nettoyage et à l’évacuation
des sanitaires est directement pompée de la
mer puis traitée.

Par Belkacem  Bellil

Dans le sillage du Tariq, une large
saignée moutonneuse et la ville 

de Marseille qui s’éloigne peu à peu.

Le Tariq Ibn Zyad, construit dans les chantiers navals de Valence en Espagne en 1995,
est actuellement le doyen de la flotte d’Algérie Ferries. Il peut être considéré 

comme le vaisseau amiral de la compagnie.

À BORD DU TARIQ 

Dans les coulisses 

Lieu de toutes les attentions, la cuisine
assure la restauration à l’ensemble des

personnes à bord, passagers et membres
d’équipage.

La boulangerie offre aux passagers pour 
le petit-déjeuner du pain frais et aussi

des croissants au beurre, fumants 
et croustillants .

Une salle de restaurant pouvant assurer
un service de quelque 250 personnes.

L’équipe en charge de la cuisine et de la
préparation des repas pour l’ensemble des
passagers et des membres de l’équipage.

Dans la timonerie, le commandant du
navire donne les dernières instructions 

avant le grand large.

Principal outil de navigation, la barre
disparaît du paysage de la passerelle, au

profit de manettes de commande aux
formes optimisées et ergonomiques.

TIMONERIE

Le cœur battant du navire
A la barre du Tariq, le commandant Djamel

Malki a le regard vif, l’esprit alerte et une longue
expérience dans la navigation maritime. Une per-
sonnalité imposante et une autorité affirmée lui
permettent d’assurer une gestion sereine et pro-
fessionnelle du navire. Mais en fait de barre, il
n’en est plus rien.  

Cette grande roue en bois légendaire a été
remplacée par des commandes minuscules et des
manettes de commandes placées sur des grands
pupitres qui centralisent tous les circuits de fonc-
tionnement du bateau.  

Le «raïs», pour les membres de l’équipage,
accorde un intérêt particulier à la consultation de l’encadrement  et pour préparer ensemble
chaque voyage. Il a en plus un œil attentif sur tous les compartiments du navire à travers
une pléthore de caméras installées dans les recoins du navire.

B. B.

Le commandant de bord,
Djamel Malki.
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